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ré ELAS helas ! à qui me pouray-ie plain 

À dre, à qui m'adrefléray-ie pour auoir 
EAN S rs maintenant.que ie {uis comble 
pu te a & d'afliction, le Demon ma bien abulé 
PA quand pour fi peu de contentement & 

plaifr, il faut que ie fouffre tant d'ennuits: Mais ie 
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ne me dois pas plaindre deluy, puis que quandiemé 


fuis foufmis à fuiure {es volontez, ie n'eftois pasigno- 
rant que c'eftoit vn crompeur, vn feducteur de peu- 
ple, vn affronteur fans pareil, {1 j'auois bien remar- 
quéles éfcritures commeie deuois auoir fait, j'aurois 
reconnu que ie ne me deuois pas fier en luy. Gofredy 
le Prouenfal me deuoitrendre fage :maisil n'eft plus 


remps deraifonner fur ce fujer, Là pierreeft iertée, le. 


coup eft donné ceft a ce coup que ie m'aperçois 
bien c que ie n ay pas luiuy ce prouerbe,qui dit qu Amy 
Vautmiux Ja Joye qu OF HY HE en couroye;1e N ay. Pas 


fait d'amis, ains au contrairei ay fait HR > d'en-! 
nemis qui éfperét bien deretirerreuañche delle pei-. 
ne & {ouffrance que ie leur aÿ fairendurer ,helasine: 


deuois-ie pas confiderer le fens moral de la Fable 


d ri quand il feinc qu'vn ; de furieux en fe, 
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<jcuneffe remplie de force& pouuoir } mal-traiétä 
uelques animaux quientirerent reuanche lorsqu'il, 
fuft vieil & denué de force, ferois-ie femblable à ce 
lyon, j'ay fuiuy {à trafle pendantquela fortune s'eft 
monftrée fauorableà mes defleins, ray pris plaifira 
mal. traicter & à faire mal-traiéter les honneftesgens: 
à prefenc ie voy que l'on en veut rirerreuanche,com- 
meil eft bien raifonnable : Ha pauure Mazarin pau- 
ure Mazarin ! miferable Iulle où en eft tu mainte- 
nant, que te fert d'auoir amafñlé tant detrefors, que 
te fert d’auoir tant pris ces plaifirs, puis qu'il faut que 
tu acheue ta miferable vie dans les peines & fouf- 
frances ; Hagrand Dieu /oferay-ie bien reclamer vo+ 
-_ ftre nom, apresauoir tant commis d’offence contre 
voftre diuine Maiefte: Nenny, nenny ce n'eft pas 
vers vous que ie me dois retourner, ie fuis incapable 
de mifericorde , il faut que r'inuoque le Demon à 
mon fecours, ileftobligéa moy: maisque dis-ie , il 
eftobligéa moy, ma penféeeft bien occupée: c'eft 
moy qui eft oblige à luy & par corps;iln'yapoinr 
d'appel, il fautcomparoiftre en perfonne, encore fi 
ie pouuois y aller par Procureur , 'aurois quelque 
confolation, en ce queiene fuis pas encore tant de- 
nué de Louis d'or, queien'en aye encore quelque 
boiffeau pour payer fes falaires & vacations: mais ce- 
la ne fe peur ; que feray-ie donc, oùiray-ie, helas'iene: 
 fçay où aller : f'ay canc fait d'enuemis queieneme! 
fçaurois de quel cofté courner que ie n'en fois enuiz 
ronné ; encore fi r'eftois quitte pour changer de de 
| meure, 
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moure, & que pour abandonner la Franceie fuftre: 
ceu ailleurs , ie ne plaindrois point mes pas ;, c'eft 
au lieu d'aller aux plus prefts ; f'irois aux plus loins, 
mais iene{çay de quel coftétourner, L'Efpagne pour 
mes biens-faits, sh dreffer mon procés, ie n'ay qu'à 
m'y tranfporter pour executer ; mefme pour me 
mettre en bonne odeur versles François, on leur a 
énuoyé lacoppié Siiévaisen: Alemagne l’on y con- 
noift trop bien Iulle Mazarin, lequel à tant obligé 
les habitans de cesProuinces,qu'ils défiroiencle tenir 
pour le traicter commeil faur. : Siieivaisa Rome, i'y 


feray bien receu, il yalong-remps que l'on m'y fou- 


haitre pour me payer de mes biens-faits. L'Anglerer- 
re, l'Irlande & l'Ecoffenée font pas des lieux propres 


pour ma demeure , lair n'y eflpas feiñ cela pourroir 


preiudicierà mafanté. Dansla Poulorigne ily aivne 
Princefle adorable & equitable en feslugemens, la- 


quelle me connoift bien ; ‘puis que nous auons efté 


quelque fois énfemble au bal dansvné méfie falle; 
ie croy que là ie pourrois'éftre bien receu , mais qui: 


m'y conduira; Changeons de propos, fauttirér vers 
le Perou ou aux Ifles eloignées, mais iecrains queNe : 


ptune ne fafle faire culbute à mon vaifleau. Où iray- 


ie,que feray-ie donc, il faut auoüer qu'vn voleur &vna 
meurtrier eft bien empefche quand il fçait que le Pre- 


uoft le cherche, & que fuis-ie moy, fuis:ie voleur?non, 


{1 ï'ay de grandes finances, ie ne les ay pas volées, on 
me les a apportées. C'eft pourquoy ence cas là ie 
pourrois bien efperer quelque pardon: Mais helas 
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«ie fuis meurtrier &beauco pide fois Ela! hxdemon 
impitoyable; tu cherchoisbieñn ma ruine quand:eu 
m'as donne à, entendrei-&rqué-ruim'as ouflé aux 
oreilles, qu'ilme falloit-atraquer Je Parlement: C'eft 
le coup d'Efta c.celuy: là... Mäis: Que dis-ie-le coup 
d'Eftar?c'eftlacolonneefbranlée, quitomberabien- 
coit fur moy. l'auois encore quelque efperance:lors 
que Condé me fitpromefle.deme proteger; maisil 
y a vnoifeau quia forcé facage, qui s'eftoppofe àces 
deffeins, &ie- crains fois que ceroifeau ne me batté de 
{es aifles:ilen-prend bien le chemin; e‘eft:luy-quica: 
embraffé leparry de:ce:venerablé;Senar, de-cet Au- 
gufte Parlement, dece grand édifice ,que.ie croyois 
bien ruiner ; .mais-ie n'en viendray famais à bout. 
Mes rufes & finetles neime feruironr. plus de rien: Le: 
uis perdu. Toutlemondenenveut,&aiufieraifon. 
l'en ay trop. ofenfé, il faut que quelquivhimoffen(e. 
Ha Dieu, que j'auroisbien befoinmaintenant de ce 
grandençhanteur.& magicien lequel pouuoit tranf. 
mueryne perfonne comme beau.&:bon luy lembloit. 
Hayf, pour de l'orou debargent l'on me pouuoir rai- 
re ceplaifr,.Penuiouuerdis encore aflez. Aumoins 
Jaurois cette. confolation ;quéiemepoutrois retirer 
en, quelque.coin de laterre pour y pañler le refte de 
mesiJours en. repos; mais que ds-ieen repos? vn 
homme malheuieux-commemeydoir ilefberer de 
_ Viure ensepos maconfciencenemefére-elle pas de 
_ bourreau. lesinnoçens.3.quij'ay fair ofter. l'aliment 
nçcrient-ils parvengeance deuanr Dieu?:Lesvefu es 
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‘dequiie caufe la morta leurs maris, ne ic trent-t'elles 
-pas des cris iufque au Ciel,demandanr à Dieu qu'illes 
Vange;ouiray-je donc, queferay:je encore vncoûp: 
1] faut mourir,le deüil m'accable, ie ne puis plus parler 
encore va mot feulement, pour demander pardon aux 
Parifiens que j'ay tant offenfez, & au Parlement à qui 
jay tanc d'obligation ; voyant qu'apres auoir cher- 
-cheleurs ruynesils ne demandent pas la mienne, puis 
.quils me permettent de me retirer au loin, heureuxie 
nfeftimerois fi ie le pouuois faire. Maisiene puis, ie 
füis trop bien connu, l'on me nomme lulle > Ha! pau- 

ure & milerable fulle, il faut finir ces iours, mais ce fera 

en deuil & trifteffe, Dieu vueille pourtant que cene 

oit point cragiquement. 
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